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	Amis

	 

	 

	 

	J’ai percé mes murs de béton

	Pour ne pas perdre la raison,

	Laissé passer de la lumière

	Pour mon cœur de misère.

	 

	J’ai franchi les purs esprits,

	Vécu le jour et la nuit,

	Avec l’aide involontaire

	de mes blessures solitaires.

	 

	L’eau coulait sans raison

	Dans les décombres de pierres, 

	Tu connais la chanson

	Compagnon de prières.

	 

	Puis je n’ai pas oublié

	L’odeur et la couleur des choses,

	Vous aviez raison de me dire lointain.

	On n’oublie jamais…

	Je n’ai pas pleuré, j’ai chanté,

	Posé là entre deux proses,

	Qu’ils étaient bons les petits matins

	Près des vieux murs parfaits

	 

	Quand j’ai pleuré, je suis tombé,

	Comme égorgé si j’ose,

	Je me perdais dans les jardins

	Et traversais tous les palais.

	 

	Une fois mort, l’esprit traversé,

	J’ai pu rencontrer le magicien d’Oz

	Un trou dans chaque main

	Sertis de Diam’s népalais.

	 

	Quand j’ai senti ma sève bleutée

	Traverser la terre jusqu’à la psychose,

	Entendu les voix et les chants malins,

	Jamais je ne dormais

	 

	Quand je t’ai croisé, que tu m’as aimé,

	Je ne voyais qu’une porte close

	Tapissée de satin.

	On ne sait jamais…


 

	 

	 

	 

	 

	Diagnostic

	 

	 

	 

	Les sens aiguisés par la faim et la soif

	Je me faufile tel un serpent dans la nuit.

	Ne faisant qu’un avec la nature nocturne,

	Je passe alors du cobra à la fourmi.

	Les routes, les arbres avec leur coiffe,

	Les ombres mourantes et la lune qui luit,

	Épousent tous mes pas, ma bonne fortune.

	Plongé que je suis dans le monde des esprits.

	Tous les esprits que ma fracture assoiffe ;

	Esprit éclairé, sombre ou réjoui

	Esprit malheureux ou sorti des urnes,

	Esprit humain ou animal, esprit qui luit. 

	Esprits des ombres végétales, chaleur,

	L’indescriptible était là sous mes yeux.

	Vivant, je pouvais converser avec eux,

	Écouter et entendre leurs plaintes, leur peur.
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